
jeudi 17 DECEMBRE 2009
de 9h à 17h30

entrée gratuite
Tél 02 38 62 64 62
Fax 02 38 62 88 30

1, rue Sainte Anne - 45000 Orléans

museum des sciences naturelles d’orléans

2, rue Marcel Proust
45000 ORLÉANS
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Héroïne et 
opiacés, quand 
la dépendance 
est là, que 
peut-on faire?

Héroïne et Opiacés, quand la 
dépendance est là, que peut-on faire ?
Les programmes de substitution dans les champs  
médico-psycho-socio-éducatifs.

a confrontation à l’addiction et à la toxicomanie se fait au 
détour de notre vie professionnelle ou même personnelle. 

Dans les deux cas, elle nous interpelle sur son essence 
mais également par les moyens mis en place pour la contenir voire 
la prendre en charge.
De fait,  nous pouvons la rencontrer à tous moments, et donc nous 
interroger sur de nombreux points.
Le champ de la toxicomanie a toujours été riche en débats d’idées, 
en confrontation de points de vue, et parfois aussi en opposition de 
modèles explicatifs ou de compréhensions. 
A la fois politique, médicale, éducative, sociale et sociétale,  la 
question de la substitution  a longtemps été débattue et parfois 
combattue. Ainsi lorsque Simone Weil, alors ministre de la Santé 
autorisa quatre centres de soins à utiliser la substitution par la 
méthadone uniquement deux centres mirent en place ce programme, 
les autres le refusant pour des raisons éthiques.
La substitution se définit comme un abord à priori médical et 
biologique de l’addiction aux opiacés,  sa finalité étant de prescrire 
au sujet un traitement médicamenteux évitant les symptômes 
physiques du « manque ».
Après quinze ans d’expérimentations et de débats en France, la 
substitution aux opiacés fait partie intégrante des outils de prise en 
charge, de soins et d’autogestion des usagers de drogues.

Où en est-on actuellement dans les pratiques quotidiennes ? Où 
en est-on de l’articulation entre les approches médicale, sociale, 
psychologique, éducative pour les usagers de drogues ? 
Comment donner une place à la substitution, à la fois dans la 
réduction des risques et dans le soin ?
Finalement, ne cherche-t-on pas à mettre sous contention un 
problème complexe en le médicalisant à outrance ?
Comment les usagers s’approprient-ils les outils que nous leur 
proposons ?

C’est à ces questions que les intervenants de cette journée vont 
tenter de répondre au travers des aspects historiques, des données 
pratiques et des expériences personnelles.

La loi 2002.2 prévoit que les établissements sociaux et médico-so-
ciaux engagent une évaluation interne et externe. L’un des champs 
principaux de l’évaluation concerne l’adaptation de nos pratiques 
professionnelles aux besoins et attentes des usagers, ainsi que notre 
capacité à élaborer avec l’usager son projet de soin individualisé. 
Qu’en est il donc de nos pratiques TSO et comment les faire évoluer ?
En lien avec la mission nationale de l’ Anitéa, les professionnels des 
CSAPA sont attendus dans un atelier dédié (N°3). 
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Nom/Prénom 

Structure 

Adresse 

Téléphone 

E.Mail 

Je souhaite m’incrire à :

n  L’atelier 1	       n  L’atelier 2	        n  L’atelier 3

Pour que votre inscription soit prise en compte,  
merci de vous inscrire par courrier à l’adresse suivante :

Apléat
1, rue Sainte Anne

45000 Orléans
ou par courriel : pistes@apleat.com

Pour tous renseignements :
Service La Station - Nicolas Baujard
02 38 42 22 01

9h

9h30 à 10h15

10h15 à 10h45

10h45 à 11h

11h à 11h45

12h à 13h30

	                              Ouverture
	� M. le Président du Conseil Régional du Centre
	 ou son représentant
	 M. le Directeur de la DRASS ou son représentant

	 Mme Christine TELLIER,
	 Directrice de l’Apléat, Orléans
	 Déléguée Régionale de l’Anitéa

	 M. Jean-Pierre COUTERON
	 Psychologue, Président de l’Anitéa

 	 La substitution pour les nuls
	 Docteur Hervé MONTES,
	� Psychiatre Responsable Médical de l’Apléat

	 �La coopération CSAPA / Pharmaciens,  
rêve ou réalité ?

	 M. Henri LEPAGE
	 Pharmacien
	 Membre c.e. de l’Académie Nationale de Pharmacie 

	 Pause Café 

	 �Substitution et Réduction des Risques
	 M. Jean-Pierre LHOMME
	 Association Médecins du Monde

	 Repas libre
	

	 La substitution en pratiques, 
	 enquête nationale
	 Docteur Alain MOREL
	 Référent du Copil Anitéa sur les pratiques TSO
	 Directeur Trait d’Union, Paris

	 Atelier n° 1 :

	�J eunes toxicomanes : spécificités et 
pratiques professionnelles  

	 Animateur : M. Christian BULART
	 Psychologue au CSAPA  Charonne, Paris

	 Atelier n° 2

	�L a substitution : réduction des
	 risques ou accès aux soins ? 
	 Animateur : M. Gilles ROZSYPAL
	 Chef de service du SACADOS Apléat, Orléans

	 Atelier n° 3

	A dapter les pratiques 
	 (Atelier destiné aux professionnels des CSAPA)
	 Animateur : Docteur Alain MOREL
	 Référent du Copil Anitéa sur les pratiques TSO

	 Regards croisés et mise en perspective
	 Table ronde régionale
	 Animatrice : Mme Dominique MEUNIER
	 Chargée de mission Anitéa
	

			   Clôture
			   M. Jean-Pierre COUTERON

13h30 à 14h

14h à 16h15

16h15 à 17h15

17h15
	

Héroïne et Opiacés,  
quand la dépendance est là,  

que peut-on faire ?
Les programmes de substitution dans les champs  

médico-psycho-socio-éducatifs.


